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SHIKI ET LE NOMBRE DANS LE HAIKU

INTRODUCTION : SHIKI ET LA MODERNISATION DU HAIKU

A la frontière du XIXe et du XXe siècles, Masaoka Shiki entre-
prit une modernisation du haiku, forme poétique brève, et tenta 
d’élever celle-ci au rang d’un art moderne, où l’individu trans-
cende l’esprit collectif conventionnel. En 33 de l’ère Meiji (1900), 
Shiki, lors d’une soirée de création de haiku, en composa un qui 
fut à l’origine d’un long débat appelé « Débat sur les crêtes-de-
coq » (Keitô ronsô).

Keitô no jûshigohon mo arinubeshi

Crêtes-de-coq 1

Quatorze ou quinze
Me semble-t-il

Le poète Saitô Mokichi affirme que cette pièce inaugure la 
maturité de Shiki, qui n’est plus sous l’influence de Bashô ni de 
Buson (SAITÔ 1919 : 226-227). De son côté, le critique Yamamoto 
Kenkichi trouve que la figure peu gracieuse de cette fleur incite 
à la considérer au sein d’un groupe de « quatorze ou quinze » et 
apprécie la manière globale dont Shiki l’a traitée (YAMAMOTO 
1960 : 50-51). Ceux qui émettent un jugement négatif reprochent 
à cette pièce de ne pas rendre compte de la couleur vive de la 
fleur ou encore de manquer à la netteté censée caractériser cette 
forme poétique en ayant recours à la modalisation « me semble-
t-il » (SHIMA 1973 : 13-15). Selon ces critiques, tout autre nombre 
que quatorze ou tout autre objet aurait pareillement fait l’affaire. 

1 Il s’agit d’une fleur de la famille des amaranthacées. Elle est caractérisée 
par une curieuse inflorescence en forme de crête de coq et par ses coloris variés.
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Y a-t-il, en effet, une véritable différence entre la vue d’une quin-
zaine et celle de sept ou huit fleurs rouges ? De même, en quoi est-
il plus intéressant d’évoquer une quinzaine de fleurs rouges, que, 
par exemple, une quinzaine de bateaux ?

LE NOMBRE DANS LE HAIKU AVANT SA MODERNISATION

Une des principales raisons des réactions variées suscitées par 
la pièce « crêtes-de-coq » est qu’elle consiste en la simple évoca-
tion d’un objet associée à une indication de nombre. On pourrait se 
demander où se trouve la poésie. En fait, dans le haiku de Shiki, de 
telles pièces ne sont pas rares, même si celle-ci est d’une structure 
particulièrement simple. On peut le constater notamment dans ses 
trois recueils de haiku : « Montagne froide où tombent les arbres » 
(Kanzanrakuboku), « Ebauche de haiku » (Haikukô) et « Après 
Ebauche de haiku » (Haikukô noti) 2. L’étude révèle que 6,2 % des 
32 pièces de l’année 1889, 15 % des 53 de l’année 1890, 3 % des 
231 de l’année 1891, 3 % des 1665 de l’année 1892, 4,6 % des 
2998 de l’année 1893, 5 % des 1965 de l’année 1894, 6,6 % des 
2836 de l’année 1895, 6,4 % des 2994 de l’année 1896, 6 % des 
1466 de l’année 1897, 4,6 % des 1409 de l’année 1898, 4,7 % des 
903 de l’année 1899, 6 % des 641 de l’année 1900, 5,7 % des 524 
de l’année 1901, 3,3 % des 412 de l’année 1902 comportent un ou 
plusieurs nombres 3.

Comparons ces chiffres avec ceux par exemple de Kinsei haiku 
haibun shû, où parmi les 1173 pièces des 120 auteurs anciens 
présentés, 55 contiennent une indication de nombre, soit 4,6 % 4. 
Notons que Buson, avec 15 pièces sur 156, soit 9,6 %, se démarque 
des autres poètes 5. Si l’on ne tient pas compte des haiku de Buson 
qui représentent 13 % de la totalité, le taux d’indication de nombre 
dans Kinsei haiku haibun shû serait de 3,9 %. Bien sûr, ces chiffres 

2 Le premier recueil fut achevé de la propre main de Shiki, qui cepen-
dant n’a pas eu le temps de mettre au net le deuxième. Quant au troisième, c’est 
la postérité qui s’en est chargé.

3 Les pièces supprimées par Shiki et les pièces recueillies postérieure-
ment dans Kanzanrakuboku shûi et Haikukô shûi ne sont pas incluses. Du reste, 
des notations de nombre conventionnelles comme « une nuit » ou « deuxième 
étage » ne sont pas prises en compte.

4 Kinsei haiku haibun shû (Collection de poèmes et de proses dans le 
style haikai de l’époque d’Edo) est un recueil de haiku et de haibun (prose dans 
le style haikai) allant du début du XVIIe siècle au milieu du XIXe siècle.

5 Parmi tous les hokku de Bashô, il semble que moins d’une 
dizaine de pièces comprenne une ou plusieurs indications de nombre.
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auraient besoin d’être complétés par des analyses plus détaillées, 
reposant sur une définition plus précise de la notion de nombre. Ils 
permettent néanmoins de constater le statut privilégié du nombre 
dans le haiku de Shiki. Cette présence affirmée est significative 
dans la mesure où le nombre est un détail concret libre de juge-
ment personnel, ce qui favoriserait l’évocation instantanée et vive 
de l’objet décrit, conformément au principe de « shasei » (dessin 
croqué sur le vif) que Shiki préconisait. Cependant, la mention du 
nombre dans un haiku, si elle peut favoriser « l’objectivité », n’est 
pas forcément en rapport avec le souci de produire un « tableau 
réaliste » (MASAOKA [4] 1975 : 503). Elle peut produire d’autres 
effets en fonction du contexte. Etudions ce phénomène dans le 
haiku ancien. D’abord, les nombres apportent un détail relatif à 
l’objet figurant dans la pièce, comme dans ce hokku :

Atarashiki chabukuro hitotsu fuyugomori.
Yamamoto Kakei (1648-1716)

Je suis en hibernation
Avec un nouveau sac de thé 6.

La précision concernant la quantité de sac – un seul – renforce 
l’impression de calme et de solitude ressentie par la personne. Le 
nombre porte aussi sur l’aspect d’un objet :

Koisshaku soremo kadomatsu nite sôrô.
Kobayashi Issa (1763-1827)

Moins d’un shaku
C’est quand même un kadomatsu 7.

Il précise parfois la durée temporelle :

Yononaka wa mikka minu ma ni sakura kana.
Ôshima Ryôta (1718-1817)

Trois jours d’absence
Les fleurs de cerisier sont déjà épanouies.

Dans d’autres cas, le nombre joue le rôle d’un élément rhétori-
que, comme dans l’exemple suivant où il prépare la métaphore :

Inazuma no hitotsubu nokoru hotaru kana.
Handa Tsunemaki (XVIIe siècle ?)

6 Il s’agit d’un sac pour la conservation du thé.
7 Le shaku équivaut environ à 30 cm. Le terme kadomatsu désigne les 

pins décoratifs qu’on place devant les portails des maisons pendant la période du 
Nouvel An. 
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C’est une goutte laissée par l’éclair
Luciole.

A la différence des pièces précédentes, le nombre ici n’est pas 
seulement un détail descriptif. La précision numérique fait ici par-
tie de la métaphore.

Buson a un emploi du nombre qui lui semble propre. Plus 
exactement, c’est l’objet représenté dans son haiku qui a un sta-
tut particulier comparé à ce qui se passe chez les autres poètes de 
haikai. Chez lui le nombre, indissociable de l’objet, revêt autant 
d’importance que l’objet lui-même :

Kangetsu ya kareki no naka no take sankan.

Lune glaciale
Trois bambous
Dans les arbres morts.

Les trois bambous s’imposent dans un paysage hivernal 
comme s’ils ne pouvaient exister sous une autre forme. Observons 
qu’à l’inverse de Buson, Bashô composa très peu de hokku com-
portant une notion de nombre. La postérité s’interroge souvent sur 
le nombre de grenouilles qui auraient sauté dans un vieil étang ou 
sur celui des corbeaux perchés sur une branche d’arbre mort au 
crépuscule d’automne.

STYLES DES HAIKU DE SHIKI COMPORTANT UNE PRÉCISION 
DE NOMBRE 

Revenons maintenant au haiku de Shiki. Dans les premières années 
de sa pratique, on retrouve souvent un style proche du haiku ancien 8 :

Inazuma ni hirari to kiri no hitoha kana.
(composition de 1890 – MASAOKA [1] 1975 : 21)

Sur le fond d’un éclair
Une feuille de paulownia
Tombe, svelte.

C’est une feuille, et non plusieurs, qui complète ce tableau 
instantané de lumière sur fond noir.

Hitoeda no hana omosô ya sake no yoi.
(composition de 1890 – MASAOKA [1] 1975 : 19)

8 Quoique s’étant mis à la pratique de la composition de haiku vers l’âge 
de 18 ans, il fut très peu productif dans ce genre avant 1889. Nous nous intéres-
sons donc à ses compositions à partir de cette année.
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Une branche de fleurs de cerisier
Paraît lourde
L’ivrogne.

Le nombre est un élément primordial dans ces deux pièces. 
Dans la deuxième surtout, il fait pleinement partie de la figure 
de rhétorique. Au demeurant, l’objet sur lequel il porte ne consti-
tue pas l’intérêt principal du texte. Par ailleurs, ces deux pièces 
sont caractéristiques de ce que Shiki qualifiait de « haiku banal » 
(tsukinami haiku). Shiki n’a jamais défini cette notion, mais elle 
peut être interprétée comme une manière facile de composer un 
haiku sans originalité 9. L’auteur, au lieu de chercher l’inspira-
tion dans sa véritable sensibilité, l’emprunterait à ce qui a déjà été 
dit. Comme lui-même l’admettait, Shiki avait lui-même subi l’in-
fluence de cette manière « banale » dans les premiers temps de sa 
pratique du haiku et il peinait à s’en défaire 10. Trois haiku simi-
laires et figurant sur la même page du Kanzan rakuboku – ce qui 
laisse croire que leurs dates de composition sont proches – témoi-
gnent de l’influence de ce type de haiku sur Shiki :

Hitotani wa kaze nadeaguru susuki kana.
(composition de l’automne 1892 – MASAOKA [1] 1975 : 143)

Dans une vallée, le vent caresse les susuki 11.

Hitoyama wa kaze ni katayoru susuki kana.
(composition de l’automne 1892 – Ibid.)

Sur une montagne, les susuki sont poussés par le vent.

Hitotani wa kumo sumitsukanu susuki kana.
(composition de l’automne 1892 – Ibid.)

Une vallée
Les nuages ne restent pas
Les susuki.

Ces trois pièces commencent par un lieu et se terminent par 
la séquence « les susuki ! » (susuki kana). Si le vent est men-
tionné dans les deux premières, une vallée l’est dans la première 

9 Sur cette notion, voir : « Tukinami Kenkyû », Hototogisu, vol. 239-
249, juillet 1916-mai 1917.

10 Toutefois le « haiku banal » ne méritait pas forcément que Shiki le 
décrie à ce point. Du reste, le haiku de l’époque était déjà en voie d’évolution et 
commençait à s’en distinguer.

11 Le susuki est une plante de la famille des graminées, clé de saison 
d’automne.
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et la troisième. En somme, les trois pièces reposent presque sur 
la même structure, sans qu’aucune d’entre elles ne se détache par 
quelque trait notable. Shiki se serait ainsi essayé à plusieurs effets, 
mais sans idée originale. De la même manière, le nombre ici n’a 
pas de valeur particulière. 

EVOLUTION DU NOMBRE DANS LE HAIKU DE SHIKI

Cependant, à l’automne 1892, Shiki confère au nombre un sta-
tut tout autre dans certaines pièces de haiku :

Matsu hitotu hitotsu kage motsu tsukiyo kana.
(composition de l’automne 1892 – MASAOKA [1] 1975 : 120)

Chaque pin a son ombre
Nuit de lune.

Là où dans la traduction nous avons utilisé le pronom indé-
fini « chaque », dans l’original, le nombre un est répété, ce qui a 
pour effet d’individualiser chaque pin. Les pins jouissent pleine-
ment d’une spécificité unique et singulière tout en étant ensemble. 
Serait-il absurde d’attribuer ce lien inséparable entre le nombre et 
l’objet au style de Buson, même si Shiki n’a pu se procurer qu’en 
1894 un recueil suffisamment complet de cet artiste de 84 ans son 
aîné 12 ?

Etudions enfin le style propre à Shiki. L’une de ses premières 
pièces à comporter un nombre en dit long sur sa manière particu-
lière d’aborder l’objet :

Waga niwa ni ippon sakishi sumire kana.
(composition de 1889 – MASAOKA [1] 1975 : 15)

Dans mon jardin
Une pensée a éclos.

Il ne s’agit ici ni d’un détail ni d’un élément rhétorique. Il 
n’est pas non plus question d’assurer un équilibre parfait entre 
plusieurs éléments comme dans la pièce précédente de Buson. 
Dans ce haiku de Shiki, l’objet est exposé dans son être entier 
indépendamment de tout autre contexte. En somme, il attire à 
lui seul toute l’attention de l’auteur. Toutefois quel intérêt y a-
t-il pour le lecteur de savoir qu’il y a une pensée en fleur dans 
le jardin du poète ? Cette manière naïve de représenter l’objet 

12 Shiki, qui avait eu de la peine à trouver des compositions de haiku de 
Buson, s’est enfin procuré un recueil de cet artiste en 1893. Cependant celui-ci 
ne contenait pas un très grand nombre de pièces.
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ressurgira de temps à autre dans la création de Shiki 13. Les piè-
ces aussi simples que celle que nous venons de citer ne sont pas 
majoritaires, mais le souci de définir le nombre de l’objet indé-
pendamment de tout autre contexte est souvent observé et révèle 
que le nombre et l’objet se trouvent seuls au centre de la vision 
de l’auteur.

Dans les exemples que nous avons examinés jusqu’à présent, 
il s’agissait toujours du nombre « un ». Mais d’autres nombres 
apparaissent également dans les poèmes.

Takagari ya jingasa shiroki hito gonin.
(composition de l’automne 1891 – MASAOKA [1] 1975 : 43)

La chasse au vol
Cinq personnes en jingasa blanc 14.

Notons que ces compositions sont tout à fait différentes de 
celles faites sous l’influence du « haiku banal » quant à la manière 
dont le nombre est utilisé. Dans les premières compositions, celui-
ci n’est pas intégré dans un système rhétorique, mais porte uni-
quement sur l’objet. Shiki a peiné à se défaire de l’influence du 
« haiku banal », même si dès le début de sa pratique du haiku, il 
semble avoir eu son propre style. Certes, la simplicité de celui-ci 
pourrait être attribuée au fait que Shiki est alors encore novice 
dans l’art du haiku. Néanmoins cette structure ne se retrouve-
t-elle pas dans les haiku de la maturité comme celui qui évoque 
les crêtes-de-coq ? Toutefois, entre ces pièces, il y a une différence 
notable. Le nombre des crêtes-de-coq est approximatif : « qua-
torze ou quinze ». On retrouve le même procédé dans d’autres 
poèmes de Shiki, par exemple 15 :

Go roppon saku ya yoshino no hatsuzakura.
(composition du printemps 1893 – MASAOKA [1] 1975 : 226)

Les premières fleurs à Yoshino
Sur cinq ou six cerisiers.

Par ailleurs, le nombre approximatif de « quatorze-quinze » ne 
se rencontre que dans trois pièces (parmi lesquelles, celle sur les 
crêtes-de-coq que nous avons citée) dans l’ensemble des recueils 
Kanzan Rakuboku, Haikukô, Haikukôikô. Voici ces poèmes :

13 Bien que nous ne parlions que des pièces comportant une ou plusieurs 
notations de nombre, ces remarques peuvent aussi s’étendre au style général du 
haiku de Shiki.

14 Le jingasa est un casque porté par les samourais à l’époque d’Edo.
15 Au reste, le terme environ peut accompagner un nombre déterminé, 

avec un effet similaire.
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Jûshigo wa tori no tsuredatsu kasuga kana.
(composition du printemps 1893 – MASAOKA [1] 1975 : 193)

Quatorze ou quinze poulets à la queue leu leu
Jour printanier.

Mozu naku ya dote ni menka no jûshi go da.
(composition de l’automne 1896 – MASAOKA [2] : 559)

Le chant de la pie-grièche
Sur le talus quatorze ou quinze chevaux chargés de coton.

Bien sûr, l’utilisation de nombres approximatifs n’est pas un 
procédé propre à Shiki. On l’observe aussi dans des compositions 
écrites avant lui, comme :

Nisan shaku aki no hibiki ya otoshimizu.
Matsumura Gekkei (1752-1811)

Deux ou trois shaku
C’est le bruit de l’automne
otoshimizu 16.

Nisan nichi kaya no niohi ya satsuki yami.
Rôka (1671-1703)

Deux ou trois jours
L’odeur de la moustiquaire
Dans la pénombre à la saison des pluies de mai.

Tsuki miru ya niwa shigoken.no sora no nushi.
Sugiyama Sanpû (1647-1732)

Il regarde la lune
Le maître du ciel
Cadré par son jardin de quatre ou cinq ken 17.

Dans une forme poétique aussi brève que le haiku, le choix de 
chaque mot revêt une importance sans doute encore plus grande 
que dans une forme plus longue. Il est assez naturel de créer ou 
de chercher un lien rhétorique entre les mots, afin notamment de 
créer un effet de surprise ou d’humour, comme cela se fait volon-

16 Le shaku est, comme nous l’avons déjà mentionné, une unité de 
mesure. Le terme otoshimizu désigne l’évacuation de l’eau de la rizière précé-
dant la récolte, ou l’eau de cette évacuation. C’est une clé de saison évoquant 
l’automne. 

17 Le ken est une unité de mesure correspondant à environ 1,818 m.
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tiers dans le cadre du « haiku banal » (tsukinamihaiku) 18. Il en va 
ainsi pour les nombres. S’ils sont approximatifs, c’est qu’ils se 
veulent tout à la fois suggestifs, en harmonie avec le mode rhé-
torique employé dans le reste du vers, et porteurs de réalisme. 
Cependant chez Shiki, il arrive que les nombres approximatifs 
rendent le lecteur perplexe et l’incitent à chercher un lien rhétori-
que dont justement ils semblent dénués. Jusqu’à l’automne 1893, 
les nombres approximatifs sont encore employés à des fins rhéto-
riques à la manière dont cela se pratique dans le « haiku banal » :

Kokoromi ni shigohon detari hatsuobana.
(composition de l’automne 1893 – MASAOKA [1] 1975 : 372)

Les premiers susuki quatre ou cinq ont poussé
Pour voir.

Puis, après une période au cours de laquelle on les voit dimi-
nuer, ils font un retour à l’automne 1894. Toutefois, on constate 
que les pièces dans lesquelles ils figurent consistent à rendre 
compte d’une simple vision, sans rapport avec les conventions du 
« haiku banal » (tsukinamihaiku) :

Ine no hana shigonin kataritsutsu ariku.
(composition de l’automne 1895 – MASAOKA [2] 1975 : 339)

Les fleurs de riz
Quatre ou cinq personnes
Marchent en se parlant.

D’autre part, les occurrences du nombre un, quoique privilégié 
jusque-là, sont nettement en baisse après le printemps 1895. Il est 
à noter que le un n’a pas disparu des compositions de Shiki pour 
autant. C’est surtout son emploi conventionnel, comme dans le 
haiku suivant, qui se fait rare :

Isson wa sugi no Kosoma ni satsuki ame.
(composition de l’été 1893 – MASAOKA [2] 1975 : 287)

Dans un village
Parmi les pins
La pluie de mai tombe.

En somme, à partir de 1895, on constate une évolution nette 
dans le style du haiku de Shiki, qui se traduit par une attitude plus 

18 Ainsi les Français ont-ils composé nombre de haiku comiques proches 
du senryû (poème satirique). Le haiku ayant été introduit en France en dehors 
des liens traditionnels qu’il possède dans son pays d’origine, on peut y observer 
l’inspiration pure que suscite une forme poétique brève fixe.
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sincère envers l’objet. On dirait qu’il « pèse le nombre », préfé-
rant une indication approximative chaque fois qu’il ne peut pas 
justifier le choix d’un nombre précis. D’ailleurs, la mention « un 
ou deux » laisse supposer un choix tout aussi significatif, si ce 
n’est plus, que l’indication approximative d’un nombre impor-
tant tel que « quatorze ou quinze ». Car le nombre « un » impli-
que la notion de « seul ». Dire « un seul ou deux » n’est pas la 
même chose que dire « deux ou trois ». Dans les trois recueils de 
Shiki, on trouve seulement deux occurrences de cette expression à 
l’automne 1894 et à l’été 1895 19.

Il est intéressant de s’arrêter un peu sur Buson kushû kôgi, 
étude sur le haiku de Buson par Shiki et ses amis, qui a été com-
posée au cours d’une période allant de l’hiver de 1898 au prin-
temps de 1903. Ce texte nous donne un aperçu des réflexions de 
Shiki à propos des notations de nombre chez Buson, ce qui peut 
nous éclairer sur sa propre manière de concevoir les nombres dans 
le haiku. Citons quelques-uns des haiku comportant un nombre, 
analysés dans cette étude :

Kangetsu ya kareki no naka no take sankan.

Lune glaciale
Trois bambous
Dans les arbres morts.

Meisetsu pense que le nombre « trois » est un choix judicieux 
pour des bambous dans un paysage aussi désertique. Il ne faudrait 
pas qu’il y en ait davantage. Shiki, lui aussi, apprécie les deux 
dernières séquences de ce haiku 20 (MASAOKA [5] 1976 : 162-163).

Hako o deru kao wasuremeya hina nitsui.

Je vous sors de la caisse
Pourquoi aurais-je oublié votre visage ?
Les deux couples de poupées de fête  21.

Shiki remarque qu’à son goût, un seul couple de poupées 
aurait suffi (MASAOKA [5] 1976 : 278).

19 Nous ne tenons pas compte de deux pièces composées respectivement 
en 1892 et en 1894. D’une part, le nombre ne repose pas sur une « observation 
de fait », mais sur un souhait : Tôgarashi hitotsu futatsu wa aoku are (Piments, 
je souhaite qu’un ou deux d’entre eux soient verts. » D’autre part, il s’agit d’une 
évaluation grossière, c’est-à-dire dans le sens de « un à deux » et non de « soit un 
soit deux ».

20 Du reste, Shiki n’apprécie pas l’image d’une lune d’hiver dont il pense 
qu’elle gâche l’effet des deux autres séquences.

21 A la fête des Filles du 3 mars, on expose un ensemble de poupées repré-
sentant la cour royale. Les couples en question sont donc des couples royaux.
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Kôhone no futamoto saku ya ame no naka.

Deux nénuphars japonais
En fleur sous la pluie.

Shiki affirme que si l’auteur précise qu’il y a deux fleurs, c’est 
qu’il les a bien vues dégagées de leurs feuilles (MASAOKA [5] 
1976 : 474-475). Ainsi, Shiki accorde de l’importance au choix du 
nombre dans le haiku, choix déterminé en accord avec le contexte, 
plutôt que par les données brutes de l’observation. Contrairement 
à ce que laisserait entendre le principe de shasei, on ne rend pas 
simplement compte de ce que l’on voit, mais on choisit le nombre 
le plus adapté à la situation et à la nature de l’objet. Rappelons 
par ailleurs que le rapport entre objet et nombre peut s’étendre à 
d’autres dimensions. Si nous nous sommes intéressée jusque-là 
au dénombrement, le nombre peut porter sur la durée d’un phé-
nomène, la distance de deux objets dans l’espace, etc. En d’autres 
termes, le nombre peut porter sur des réalités plus abstraites et 
impliquant un point de vue plus subtil. De 1889 à 1894, très peu 
de haiku de Shiki contenant des nombres les utilisent autrement 
que pour un dénombrement d’objets 22. En 1895, et plus particu-
lièrement au milieu de l’année, les occurrences d’utilisation sub-
tile du nombre augmentent considérablement  23. Par la suite, ces 
occurrences sont moins importantes, mais restent constantes.

Un nombre de caractères subtil implique une autre manière de 
considérer l’objet qu’un nombre « simple ». Dire qu’il y a trois bam-
bous n’est pas la même chose que de parler d’un bambou de trente 
centimètres. Le premier cas présente l’objet, tandis que le second le 
représente. Shiki n’aurait pas dit « La pensée dans mon jardin est de 
dix centimètres. » Toutefois, cette nouvelle tendance reste discrète, 
car ces compositions consistent souvent à « rapporter » le chiffre :

Haru no ame matsu sansun.no konae kana.
(MASAOKA [2] 1975 : 419)

La pluie de printemps
La pousse de pin mesure trois pouces.

Ce mode de nombre relatif à la spécificité de l’objet est le pre-
mier à témoigner d’une évolution dans le haiku de Shiki. La com-
paraison des deux pièces suivantes est éloquente en ce sens :

22 Deux des 53 compositions – comportant un ou des nombres – de 1892 
(en automne), et 12 des 140 de 1893 relèvent d’un emploi subtil. Au printemps 
1894, Shiki en compose 8, mais sur la totalité de l’année, seulement 12 des 102 
compositions sont concernées par un nombre recherché.

23 Nous observons 20 pièces avec une indication numérique de caractère 
subtil sur 37 compositions de l’été 1895.
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Semi naku ya kandankei wa 99do.
(composition de l’été 1895 – MASAOKA [2] 1975 : 246)

Chant de cigale
Le thermomètre indique 99 °F.

Byônin ni 85do no zansho kana.
(composition de l’été 1901 – MASAOKA [3] 1977 : 404)

Le thermomètre indique 85 °F dans la chaleur de fin d’été
Moi, je suis alité.

La première pièce évoque une chaleur accablante. Dans la 
seconde, l’indication de la température a un caractère plus neu-
tre, mais suggère indirectement la souffrance du malade. Shiki a 
composé beaucoup de haiku réalistes comportant un nombre qui 
ne laisse pas paraître d’état d’âme. Mais il met désormais les nota-
tions de nombre au service d’une expression personnelle.

« Les crêtes-de-coq semblent être quatorze ou quinze. » Ce 
constat est-il l’expression d’une signification plus profonde qu’il 
n’y paraît au premier abord 24 ? Est-ce le haiku par excellence ? 
Ou au contraire n’a-t-il aucune valeur ? Nous ne saurions en déci-
der. La présente étude nous permet néanmoins de supposer que ce 
nombre approximatif s’était imposé de lui-même à Shiki et que la 
fleur représentait à elle seule son univers poétique au moment de 
la composition. Shiki a en effet réussi à faire évoluer son concept 
d’objet rudimentaire – l’objet tel qu’on le voit – en concept de sha-
sei – objet mis en valeur dans son meilleur rapport avec le monde.

24 Shiki composa de nombreux haiku inspirés par la fleur « crête-de-
coq ». On constate que le nombre de ces fleurs va croissant jusqu’à atteindre la 
valeur approximative de « quatorze ou quinze ». Voici une de ces pièces, compo-
sée un an plus tôt :

Keitô o juppon bakari hyakushô ya.
(composition de l’automne 1899)

Les crêtes-de-coq sont une dizaine
Chez le fermier.
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